
ARTICLE 3 : La petite filature,
une deémarche d’accompagnement aà la formation

MA DÉMARCHE DE RÉDACTION

Je continue, par ce texte, aà eécrire une seérie d’articles dans le journal du Creé-Sol. Ils sont
posteés  mois  apreàs  mois,  au fil  du cheminement de la reéalisation de La petite  filature.  Cet
article est le troisieàme de la seérie et il est la suite de « La creéation de La petite filature, une
deémarche d’eéducation populaire politique festive ». Au fil des mois, aà travers ces pages Creé-
Soliennes,  je  prendrai  le  temps  d’exposer  au  maximum la  deémarche  et  la  reéflexion  dans
lesquelles je suis depuis une anneée.

La petite filature, du fil de soi au fil de l’autre, est neée en janvier 2017. Comme il a eéteé preéciseé
dans les articles preéceédents, c’est un espace ouà l’on reéfleéchit par soi-meême pour changer le
monde avec les autres. 

C’est un espace d’accompagnement aà la formation dans le champ de l’eéducation populaire, et
aà ce terme « d’accompagnement » que je vais expliciter dans cet article.  Ensuite, je prendrais
le temps de parler de « peédagogie » (bien que nous parlons d’andragogie pour les adultes). En
effet, parler peédagogie permet d’aborder ma posture d’accompagnatrice aà  la formation qui
tente d’eêtre une deémarche politique et engageée, dans un but de changement social.

DES PETITS MOTS SUR MA DÉMARCHE 
D’ACCOMPAGNEMENT À LA FORMATION

Tout d’abord, je souhaite poser ma base de reéflexion. Aujourd’hui, je ne souhaite plus
parler de « formation », mais «d’accompagnement aà la formation », parce que la formation
me revoie  aà  un  systeàme  de  dominations  dans  lequel  la  formatrice  que  je  suis,  serait  une
personne qui formerait des stagiaires un peu comme de la paête aà modeler. Je leur donnerais
des  « formes ».  Je  pense  que  les  espaces  de  formation  sont  trop  souvent  des  espaces  de
dominations ; or, ils devraient eêtre des espaces d’eémancipation. Et l’eéducation populaire est
tout aà fait dans cette deérive.

Par la creéation de La petite filature, j’ai le doux reêve de creéer des espaces de formation qui
seraient avant tout des espaces d’eémancipation...

J’utilise le mot « accompagnement aà la formation » comme le mot « eémancipation » ; c’est-aà-
dire que la personne se forme elle-meême, comme elle s’eémancipe elle-meême. 

Ma posture professionnelle est donc une  posture d’accompagnatrice...aà la formation...ce n’est
pas moi qui vais donner le chemin et la façon de penser des personnes que j’accompagne. Ce
sont elles qui me montrent leur propre chemin. 

MA VISION DE L’ACCOMPAGNEMENT

Quand je parle d’accompagnement, je fais reéfeérence, entre autre, aà la deéfinition
de Maela PAUL1 qui eécrit « L'accompagnement peut eêtre deéfini comme « un processus visant
aà  l'autoformation  collaborative  ouà  la  personne  accompagneée  est  auteur  de  sa  deémarche,
deéconstruit et reconstruit ses savoirs au travers de meédiations multiples » ». 

1 Maela  PAUL,  « Accompagnateur/trice »,  in  Jean-Pierre  Boutinet,  l'A.B.C  de  la  V.A.E,  ERES  « Éducation-
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A cette deéfinition,  j'ajouterai celle de Sandrine BIEMAR, d’Eévelyne CHARLIER et d’Anne
JORRO  :  « L'accompagnement  est  une  relation  qui  aide  l'accompagneé  aà  eêtre  le  maiêtre
d'œuvre de son projet. Cette finaliteé met au jour le paradoxe de tout accompagnement : son
but est de ne plus exister ». 

Je retiens donc trois ideées fortes de ce concept en tant qu’accompagnatrice en formation qui
guideront ma deémarche : celle dont l'ideée que « la personne est auteur-e de sa deémarche »,
ideée qui marche dans la main avec « celle d'eêtre maiêtre d'œuvre de son projet », et l'autre, que
« le but de l'accompagnement est de ne plus exister ». 

A propos « d’accompagnement », je propose une ideée forte de Freédeérique LERBET-SERENI.
Pour elle, une « relation authentique » est une relation qui envisage l’ideée de seéparation. Cette
seéparation me parle beaucoup dans ma relation avec mes enfants,  avec mes proches mais
aussi dans ma posture professionnelle. Elle renvoie aussi aà la deéfinition de l'accompagnement
par Eévelyne CHARLIER, Sandrine BIERNAR et ANNE JORRO2 deéjaà citeées en amont, quand
elles preécisent que le but d'un accompagnement est de ne plus exister. 

De  plus,  Geérard  DELEDALLE3,  qui  commente  John  DEWEY,  approfondit  cette  ideée  de
« seéparation » (donc de « fin »), et l’ideée de « veériteé » en disant qu’elles sont lieées, tant dans
l’accompagnement que dans la formation : « La veériteé nous apparaiêt donc comme la fin, au
sens  d’acheàvement,  d’une  enqueête  institueée  pour  eélucider  une  situation  indeétermineée :  la
veériteé c’est la situation deétermineée […] Comme il met le doute dans la situation indeétermineée,
Dewey semble mettre la veériteé dans la situation deétermineée ». 

Cette  ideée  de  fin  me semble  importante  parce  qu’elle  permet,  selon  moi,  de  passer  de  la
situation indeétermineée aà  la situation deétermineée ;  qu’elle pose un peérimeàtre de reéflexion et
d’action ;  qu’elle pose la base de l’autonomie de la personne accompagneée.  Et si  le fait  de
trouver sa veériteé eétait le deébut de l’eémancipation ? 

ET SI JE CONSIDÉRERAIS L’ACCOMPAGNEMENT À LA FORMATION
COMME UNE DÉMARCHE PÉDAGOGIQUE POLITIQUE ?

Ce passage sur la place et la fonction de la peédagogie me semble essentiel parce qu'il
fait, entre autres, passerelle, en amont, avec le concept de l'eéducation populaire politique et en
aval, avec le concept de la domination en formation souligneé lors de l’introduction. 

Cette passerelle est treàs bien expliciteée par Paulo FREIRE4 dans un discours publieé en 1991
dans la revue « Le nouvel eéducateur », « Les reêves de Freinet sont aussi mes reêves. Il y a une
concordance de nos reêves et de nos objectifs :  la lutte,  l'engagement permanent pour une
eéducation populaire, pour une eécole qui tout en eétant seérieuse n'a pas honte d'eêtre heureuse ». 

Pour continuer dans cette partie, je ferai un focus -treàs, trop succinct-, en nous concentrant
sur  des  auteurs  qui  m’ont  toucheé  afin  d'avoir  une  reéflexion  sur  ces  peédagogues  dits
« alternatifs » ou « de peédagogies nouvelles », tout en mettant en avant l'aspect politique de
ces formes peédagogiques. 

En  effet,  Henri  WALLON  dira  a  posteriori,  aà  propos  du  Congreàs  fondateur  aà  Calais  de
l'Eéducation nouvelle  en 1921 :  «  Ce Congreàs  eétait  le  reésultat du mouvement pacifiste qui
avait succeédeé aà la Premieàre Guerre mondiale. Il avait sembleé alors que pour assurer au monde
un  avenir  de  paix,  rien  ne  pouvait  eêtre  plus  efficace  que  de  deévelopper  dans  les  jeunes

2 Anne JORRO, Evelyne CHARLIER et Sandrine BIERNAR, Accompagner. Un agir  professionnel. Bruxelles, De 

Boeck, 2012

3 John DEWEY, Logique  :La théorie de l'enquête,, Paris, Puf, 2006 (rédition)

4 Paulo FREIRE, Pédagogie de l'autonomie, Édition ERES, 2006



geéneérations le respect de la personne humaine par une eéducation approprieée. Ainsi pourraient
s'eépanouir les sentiments de solidariteé et de fraterniteé humaine qui sont aux antipodes de la
guerre et de la violence. » 

Apreàs plusieurs lectures aà propos de ces peédagogues, force est de constater qu’ils-elles sont des
personnes aux premieàres loges du changement, de la reésistance, de ces actions qui font aller le
monde vers plus d'humaniteé. 

En effet, dans l'introduction de l'ouvrage « Peédagogues de l'extreême »5, on peut lire aà propos
de  ces  peédagogues  « C'est  pourtant  une  approche  diffeérente  que  propose  cet  ouvrage,  en
montrant  que la  peédagogie  ne  peut  se  contenter  de  reéponses  toutes  faites  :  elle  exige  en
permanence une posture d'innovation, des actes creéatifs, des « trouvailles », qui prennent sens
dans l'ici et maintenant  de l'action eéducative ». 

Toujours dans cet ouvrage « Peédagogues de l'extreême »6, est mis en lumieàre un mot fort qui
ressort,  dans  l'introduction  et  dans  la  conclusion,  apreàs  avoir  preésenteé  douze  reécits
d'expeériences peédagogiques extraordinaires, qui est : l’eéducabiliteé. 

Le  texte  est  tellement  beau  que  je  prends  le  temps  de  le  retranscrire  le  plus  possible
« L'eéducabiliteé postule quels que soit le lieu, l'aêge, l'eétat, la condition de la personne, que l'acte
d'eéducation reste possible. Elle est le deénominateur commun qui relie tous les peédagogues, peu
importe le contexte dans lequel ils eévoluent. Moteur, ressort ou recourt, l'eéducabiliteé se deécline
tout au long du temps de l'action eéducative. Avant la rencontre, elle est une valeur fondatrice.
C'est  elle  qui  permet d'envisager l'avenir  de  façon optimiste,  ideéaliste,  comme une utopie
appeleée aà devenir reéaliteé ; elle permet d'imaginer les dispositifs les plus innovants, des creéer
des sceénarios ineédits, de s'autoriser les initiatives les plus audacieuses. Elle pose les conditions
de la reéussite  autant que le  volontarisme que par la croyance,  la conviction,  la techniciteé
auxquelles elle ouvre la voie. Elle est la source de la vitaliteé, de l'imagination, parfois de la
fantaisie des peédagogues. Ensuite, elle devient ressource. Tout au long de l'accompagnement
peédagogique, elle est le moteur de la poursuite de l'œuvre en construction […] Avant, pendant
et  apreàs  l'accompagnement  peédagogique,  l'eéducabiliteé  tire  sa  force  de  quatre  sources
essentielles plus ou moins preésentes et repeérables, dans lesquelles puisent les peédagogues : une
croyance, une sagesse, un savoir-faire et un ensemble de connaissances scientifique ».

Je ne deétaillerai pas toute la conclusion de ce livre, malgreé le fait d'eêtre fort inteéressante, mais,
ce que je me permets de dire, suite aà cette lecture, c'est que je mesure fortement toute cette
dimension politique lieée aà la peédagogie, -politique, au sens « vie de la citeé »-, mais aussi une
dimension utopique,  sentiment  qui  ressort  treàs  nettement  dans  les  mots  de  Frei  BETTO7,
eécrivain breésilien au sujet de Paulo FREIRE : « Durant les quatre dernieàres deécennies, vos
eéleàves sortirent de la spheàre de l'ingeénuiteé pour parvenir aà la spheàre critique; ils passeàrent de
la passiviteé aà la militance, de la souffrance aà l'espeérance, de la reésignation aà l'utopie ». 

Ajoutons des propos de Paulo FREIRE8 aà propos de ce lien politique-peédagogie : « je ne peux
douter un seul instant, pas meême dans ma pratique eéducative critique, que l'eéducation, en
tant qu'expeérience scientifiquement humaine, est une forme d'intervention sur le monde ».

Pour finir ce tour d'horizon, citons Greégory CHAMBAT9, qui eécrit : « Si la question scolaire est
devenue, que ce soit pour les pouvoirs eéconomiques ou pour la reévolution conservatrice en
marche, un enjeu social et politique crucial, comme en teémoigne l'hysteérie qui accompagne
chaque reéforme eéducative,  c'est  bien que s'y joue une bataille  eéconomique ideéologique et
culturelle  deécisive […] Leur alliance [le patronat et  les  reéactionnaires] se  scelle  autour du

5 Rémi CASANOVA et Sébastien PESCE, « Pédagogues de l'extrême, l'éducabilité à l'épreuve du réel », ESF 

Editeur, 2011

6 Rémi CASANOVA et Sébastien PESCE, opus cité

7 Paulo FREIRE, Pédagogie de l'autonomie, Édition Eres, 2011

8 Paulo FREIRE, opus cité

9 Grégory CHAMBAT, Pédagogie et révolution, questions de classes et (re)lectures pédagogiques, in N'autre école 

n°5, édition Libertalia,



projet  d'une  peédagogie  au  service  de  la  reproduction  des  privileàges  et  de  l'ordre  eétabli.
Rappeler  les  espeérances  -et  les  expeériences-  d'une  peédagogie  individuellement  et
collectivement  eémancipatrice,  tout  en  menant  le  combat  pour  une autre  socieéteé,  telle  fut
l'ambition  des  grands  peédagogues  sociaux.  Ce  fut  aussi  celle  des  grands  moments
reévolutionnaires que nous  abordons dans  leur rapport  aà  l'eéducation.  Ces peédagogies de la
subversion  peuvent  eéclairer  nos  pratiques  militantes  et  peédagogiques.  Non  plus  ne  les
opposants, mais en les nourrissant reéciproquement ».

L’ACCOMPAGNEMENT À LA FORMATION : 
UNE POSTURE DE PASSEUR ET DE DISPONIBILITÉ

Ce concept « d’accompagnement » me renvoie, suite aà  des deétours, aà  l'ideée  que je suis une
accompagnante, que je suis une intermeédiaire, « un passeur » qui aide aà franchir un obstacle,
que je suis sans intention pour le chemin de la personne en formation (mes intentions ne sont
que  dans  la  relation  creéeée),  que  je  suis  disponible  et  que  je  deéfinis  le  peérimeàtre  de
l'accompagnement avec la personne accompagneée.  In fine,  je  fais  tout pour favoriser  une
deémarche eémancipatrice pour la personne accompagneée. 

Je suis aussi peédagogue, eétant une personne qui transmet, par de techniques, des actions, des
reéflexions,  « qui  nourrit  notre solitude ontologique d'un savoir proteéiforme, il  ouvre notre
curiositeé, eéveille notre appeétit de recherche, stimule notre aptitude critique, exerce sur notre
esprit  une  influence  qui  se  refuse  aà  la  domination,  bref,  contribue  aà  faire  de  nous  des
individualiteés  reéfleéchies,  ouvertes et  toleérantes,  dont l'addition constitue une communauteé
humaine deémocratiquement viable »10.

POUR CONCLURE ET OUVRIR PLUS GRAND

Je  pourrai  consideérer  ma  fonction  professionnelle  comme  passeur  et  comme
peédagogue, c'est-aà-dire la personne qui ouvre le passage, qui fait passer d'une rive aà l'autre
sans  intention.  Je  peux  aussi,  pour  certaines  personnes  eêtre  celle  qui  aide  aà  appreéhender
l'obstacle. Et laà, je peux deésormais parler « d'eémancipation » voire de « liberteé ». 

Je  terminerai  par  reprendre  aà  mon  compte  les  mots  de  FREIRE  quand  il  eévoque  les
« professeurs »….ces mots seraient mes mots aà propos de ma deémarche d’accompagnement aà
la formation : « Je ne puis eêtre professeur si je ne perçois pas chaque fois mieux que, pour ne
pas rester neutre, ma pratique exige de moi une deéfinition. Elle m'impose de prendre position,
de deécider, de rompre […] Je suis professeur pour la deécence contre l'impudeur, pour la liberteé
comme l'autoritarisme, pour la deémocratie contre la dictature de droite comme de gauche. Je
suis  professeur  pour soutenir  constamment  la  lutte  contre  toute  forme de  discrimination,
contre la domination eéconomique et des classes sociales. Je suis professeur pour me manifester
contre  l'ordre  capitaliste  vigoureux  qui  inventa  cette  aberration  totale  :  la  miseàre  dans
l'opulence.  Je  suis  professeur  contre  la  deésillusion  qui  m'envahit  et  m'immobilise.  Je  suis
professeur en faveur de l'espeérance qui m'anime malgreé tout ». 

10 Daniel PENNAC, « Une leçon d'ignorance », discours prononcé le 26 mars 2013 à l'université de Boulogne


